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Qu’est-ce qui compte vraiment ? C’est ce qui est au cœur de ma
vie, ce sans quoi ma vie perdrait toute saveur, toute valeur.
Est-ce que c’est ma famille, mes amis, mes proches ? Est-ce
que c’est ma situation professionnelle, mon statut social ?
Est-ce que c’est ce que j’ai construit de mes mains, ce que
j’ai acquis à la sueur de mon front ?

Qu’est-ce qui compte vraiment ? C’est ce à quoi je consacre le
plus de temps. C’est là où je mets mon argent. C’est ce qui
occupe mes réflexions, mes projets, mes prières. C’est ce qui
me fait vibrer, m’enthousiasme, me rend fier.

Qu’est-ce qui compte vraiment ? L’apôtre Paul répond à cette
question ainsi : « ce qui compte c’est d’être une nouvelle
créature. » (Galates 6.15).

Pour  bien  comprendre  ce  qu’il  veut  dire  par  là,  je  vous
propose de commencer la lecture quelques versets auparavant :

Galates 6.11-18
11 Regardez ces grosses lettres : je vous écris de ma main !
12  Ceux  qui  vous  obligent  à  être  circoncis,  ces  gens-là
veulent se faire bien voir pour des raisons humaines. Leur
seul but est d’éviter de souffrir à cause de la croix du
Christ. 13 Ces hommes qui se font circoncire n’obéissent pas à
la loi ! Et pourtant, ils veulent que vous soyez circoncis
pour se vanter de votre circoncision. 14 Moi, je veux me
vanter d’une seule chose : c’est de la croix de notre Seigneur
Jésus-Christ. Par la croix, le monde est mort pour moi, et moi
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aussi, je suis mort pour le monde. 15 Être circoncis ou ne pas
être circoncis, cela n’a pas d’importance ! Ce qui compte,
c’est que Dieu nous crée à nouveau.

Quand il écrit aux chrétiens de Galatie, l’apôtre Paul est
assez frontal. Ainsi, dès le tout début de sa lettre, juste
après les formules de politesse d’usage, il écrit (version
TOB) : « J’admire avec quelle rapidité vous vous détournez de
celui qui vous a appelés par la grâce du Christ, pour passer à
un évangile différent. » (Galates 1.6) Et le reste de l’épître
est du même acabit, jusqu’à cette conclusion que nous venons
de lire.

Être fier du Christ
Il faut dire que Paul en veut vraiment à ceux qu’il nomme ici
« ceux qui vous obligent à être circoncis ». Il s’agissait de
croyants d’origine juive qui estimaient nécessaire pour les
chrétiens  d’origine  païenne  de  se  faire  circoncire.  La
circoncision, c’est le rite que Dieu a donné à Abraham comme
signe  de  l’alliance.  C’est  un  marqueur  identitaire  Juif.
Autrement dit, pour ces croyants, pour devenir chrétien, il
fallait aussi devenir Juif. Pour Paul, c’est intolérable :
c’est même une trahison de l’Evangile… La Bonne Nouvelle,
c’est que tout être humain, quel qu’il soit, reçoit le salut
de  Dieu  par  la  foi  seule.  Exiger  des  croyants  d’origine
païenne  de  se  faire  circoncire,  c’est  nier  cette  donnée
fondamentale et dire que la foi ne suffit pas.

Or Paul lui-même était Juif et il était profondément attaché à
l’héritage reçu de ses pères. Pourtant il peut dire, sans
ambiguïté : « Être circoncis ou ne pas être circoncis, cela
n’a pas d’importance ! » Car désormais il n’est fier que d’une
chose : la croix du Christ. La formule a de quoi surprendre :
comment peut-on se vanter de quelque chose dont on n’est pour
rien ? La croix du Christ ? Je n’y suis pour rien. Vous non
plus… Et l’apôtre Paul non plus !



L’expression « la croix du Christ » désigne, par une formule
condensée, tout ce qui a conduit Jésus-Christ jusqu’à la mort
sur la croix et tout ce qui découle de cette mort sur la
croix.

La croix est l’aboutissement de l’incarnation : le Fils
de Dieu est devenu homme, il nous a rejoint dans notre
humanité, jusqu’à la mort.
La croix est la fin d’un monde et l’aube d’un nouveau
monde. Après la croix vient le tombeau vide, le Christ
est mort mais il est aussi ressuscité. D’ailleurs Paul y
fait référence en évoquant une création nouvelle : « Ce
qui compte, c’est que Dieu nous crée à nouveau. »
La croix du Christ dans ma vie est l’expérience de ce
changement de monde : « Par la croix, le monde est mort
pour moi, et moi aussi, je suis mort pour le monde. »
Plus rien n’est comme avant.

Alors oui, il y a de quoi être fier du Christ dans notre vie !

Se centrer sur le Christ
Connaître Jésus-Christ, faire l’expérience du changement de
monde qui s’est joué à la croix, voilà ce qui est vraiment
important. Et ne laissons pas d’autres marqueurs identitaires
l’occulter.

Aujourd’hui, ce n’est plus la question de la circoncision qui
pose problème parmi les chrétiens. Mais ne met-on pas en avant
d’autres  critères,  d’autres  marqueurs  identitaires  qui
risquent  d’occulter  ce  qui  compte  vraiment  ?  Par  exemple
lorsqu’on sous-entend qu’être « vraiment » chrétien, c’est
être ceci ou cela, c’est faire et dire ceci ou cela… Être
vraiment chrétien, ça serait appartenir à telle confession
chrétienne  plutôt  qu’une  autre,  adopter  telle  culture
évangélico-compatible,  souscrire  à  telles  valeurs,  assumer
telle  posture  éthique  (surtout  en  matière  sexuelle  et
familiale),  etc  ?



Je  ne  dis  pas  que  ces  choses  ne  sont  pas  à  prendre  en
considération. Je dis simplement que ce n’est pas ça qui est
vraiment important… Reprenons l’affirmation de l’apôtre Paul :
« Être circoncis ou ne pas être circoncis, » – et vous pouvez
mettre ici à la place tous les marqueurs identitaires que vous
voulez – « cela n’a pas d’importance ! Ce qui compte, c’est
que Dieu nous crée à nouveau. »

Être disciple du Christ
Oui,  pour  nous  comme  pour  l’apôtre  Paul,  ce  qui  compte
vraiment, c’est la croix du Christ et la vie nouvelle qu’il
nous donne. Et on le dit sans doute ! Mais on le dit peut-être
avec hésitation : « Ce qui compte vraiment, pour moi, c’est le
Christ.  Enfin,  surtout  le  dimanche,  et  même  surtout  le
dimanche matin… Mais du lundi au samedi, c’est moins évident »

On peut facilement cloisonner ces deux dimensions et être deux
personnes différentes le dimanche et les autres jours de la
semaine. Ou alors, on peut avoir l’impression d’être en apnée
spirituelle toute la semaine en attendant de reprendre notre
souffle le dimanche, et avant de retourner en apnée. Et c’est
épuisant…

La bonne posture à adopter est celle de se voir à la fois
comme pleinement disciple du Christ le dimanche, dans l’Eglise
rassemblée, avec mes frères et sœurs dans la foi, et comme
pleinement disciple du Christ chaque jour de la semaine, à la
maison, dans ma famille, avec mes amis, dans mon travail.

Ici, il faut tordre le cou à l’idée selon laquelle il y aurait
dans l’Eglise des chrétiens à plein temps pour Dieu et les
autres.  Comme  s’il  n’y  avait  que  les  pasteurs  ou  les
missionnaires  qui  étaient  à  plein  temps  pour  Dieu  !  En
réalité,  tous  les  croyants  sont  à  plein  temps  pour  le
Seigneur  !  Du  lundi  au  dimanche.

Evidemment, si on ne voit dans le fait d’être disciple du



Christ  que  le  seul  fait  de  témoigner  explicitement  de
l’Evangile, alors personne n’est à plein temps pour lui. Pas
même les pasteurs !

Ce qui compte vraiment, c’est le Christ dans notre vie. Et on
pourrait le reformuler en disant que ce qui compte vraiment ;
c’est d’être disciple du Christ. C’est de voir toute notre vie
comme une occasion de vivre en disciple du Christ : dans notre
travail  professionnel  au  quotidien,  dans  notre  engagement
associatif, dans nos relations à la maison et avec nos amis…

Conclusion
Qu’est-ce qui compte vraiment ? Chacun répondra pour lui-même,
en fonction de la réalité de son cœur. Mais prenons en compte
l’exhortation de l’apôtre Paul. Envisageons la croix du Christ
et la vie nouvelle qui en découle comme ce qui doit compter
vraiment dans notre vie.

Et cela se concrétise, notamment, selon ces trois axes :
Être fier du Christ : c’est ce qui nous anime, ce qui nous
motive et nous fait vibrer. C’est le Christ dans notre vie,
qui nous ouvre sur un monde nouveau.
Se centrer sur le Christ : il s’agit de ne pas se disperser.
Donner  trop  d’importance  à  des  choses  secondaires  c’est
oublier l’essentiel !
Être disciple du Christ : c’est la façon concrète de vivre et
de mettre en pratique ce qu’il y a dans notre cœur. Et c’est
une job à plein temps ! Du lundi au dimanche !


